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Seance du jCimdi 19.

LjA Reyolution y a efce conibm-

mee par la caffation du confeil
permanent, decidee fur une pluralite
de cent vingt deux voix contre douze.
Cet eyenement tiendra fans doute une
piace meraorable dans les faftes de la
Pologne, GC Ton ne poora que favoir
quelque gre au temoin oculaire, qui
co.nng.ne dans cet ecrit periodique, les
circonftances qui Tont frappe dayan-
tage.

Le confeil permanent etoit telle-
ment detefte des Polonois, qu’aucun
membre des etats,n’ola fe declarer en la
fayeuiy mais fespartifans fecrets inyen-
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terenfc une tournure, qu’ils eroyoienfc
yktorieufe ,contre te parti de fop-
pofition. lls propdéferent decafier tout
ce cjui avoit ete arrete dans cette die-
te de x775, ou a coOte du partage, il
s’etoit fait beaucoup de chofes odieu-
fes , au nombre des quelles etoit le
confeil permanent. Mais comme un
tres grand nombre de proprietes, fe
trouvent actuellement fondees fur
les arfetes, les loix, & les juge-
ments de cette nieme diete, fan-
Huller,c'etoit brouiller entre eui, tous
les membres de la diete; armer le ci-
toyen contre le citoyen , boulyerfer
toute la RepubJique: auffi la perfidie de
cette propofition , fut-elle ailement
f)en'gie fie/tout le monﬂe; findignat.ion
etoit generale , les fpectateurs avoient
peine a fe contenir, les debats deyin-
Yent tres vifs, & les difcours cfune for-
ce extraordinaire. Le Prince Sapieha
Marechal de la Confederation de Li-
thuanie, reprefenta, que la loi de I'an-
nee 08, ne permetoit point d’admet-
tre une propofition cjui contint deux
polnts dilferents; epie celle cjue Ton
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tnattoit en avant, en contenoit plus de
Kiille, qui encore deyoient etre diyifes
en cathegories;que la Republique n’a-
Voifc point: le teraps de s’occuper d'un
pareil trayail,q.u’elle avoit befoin.d’aug-
menter fon armee, OCfes revenus; que
les proyinces nepayeroient pointd'im-
pots,tant que le confeii exifteroit:enfxn
il ajouta; ,, Le confeii permanent doit
J etre caiTe, s'il ne feft point, lesnon-
j> ces n'ont plus qu’a fe feparer, re-
u tourner dans les provinces, CC ne
5 confulter que leur defefpoir. Mn
Stanislas Potocki Nonce de Lu-
blin, finit fon difcours par dire;,, Le
nom de confeii permanent doit
etre raye de nos conftitutions, s'il
ne l'eft point par la plunie, il le
fera par le fabre. Cependant fept
Nonces, dont la religion avoit fans
doute ete furprife, foutenoient ayec
un acharnement extreme , la propofi-
tion mentionee ci-dellus.

Sa Majefte ayant appelle a Elle fon
miniftere, prit la parolle & dit: qu'El-
le voyoit avec peine, que Fon fe fufc
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embargnf dans des debats dont les
iuites pouvoienfc'efcre furieftes; gH'EIJ
je defiroifc que Ton reprit la matiere
des impots , ipais, que ne fongeanfc
point a feparer fon fort de celui de
la nation, Elle confcinueroit la Seance,
& attendroit la decilion ulterieuredes
etats alsembles.

Mais fa Majefte n'eut pas plutofc
linie de parler, que Pon soutinfc ayee
plus de chaleur que jamais, la propo-
fition de la cafiation do c¢onfeil. En-
fin, M. le comte de Mnilzech grand-
Marechai, declara que le devoir de fa
charge, Pobtigeant a fe conformer aux
voeux d’'une pkrralite aoffi decidee, il
alloitproceder au icrutin. Son Altefle
Monfeigneur le Primat, qui vdta le
premier, dit:que voyant quelt;nes Hle-
galites dans la Propofltion, if s’ahftien-
droifc de donner fa voix. Cet exem-
ple fut fum par un aflfes grand
nombre de fenateurs et de nonces ;
en ibite, gnii ny elit qu,onze voix
pour le conseil, & le refte etant des-
voix nnlles ou des voix eonti-e,, il en
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refulta la grande pluralite cpie nous
avons margue plus Jhaut.

Seance dujliercredi jtjt. iaiwier.

Les heureux effets de la revolution
du Lundi, le sont fait fentir au-
jourd’hui d’une raaniere bien evidente,
par le retablifienrent de la eonfiance,

la marche facile des affaires les
plus epineufes. L’emprunt de 10. mil-
lions pour le thresor de la couronne,

de trois pour celui de la Lithuanie,
a paffe a funanimite. La decifion de
la chambre a ete feulement un mo-
ment fuspendue, par le parfi oppofe
a celui de loppofition, gui craignoit
gue celui ci ne profita de la pluralite,
pour eflayer guelgues empietements
fur l'autorite royale; mais il eut bien-
toét lieu d’'etre raffure et de voir
gue le plus pnr patriotiline , infpi-
roit reellement le parti Patriotigue.
Cependant guelgues politigues s”™ob-
ftinent encore, a ne yojr dans les de-
marches, gue Feffet des intrigues du
cabinet de Berlin ; fur guoi nous ob~
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ferrerons, que non feulement le ca-
binet de Berlin ne faifc point d’intri-
gues, mais qu’il evite toufc ce qut peufc
y refipmbler.

...... 11 n'en apas befoin.

Cfest le foible qui trompe.....

Quand aux foit-difants amis de la
Ruffie, ilnyen a encore aucun qui ait
6fe fe declarer ouvertement en fa
faveur; mais leurs arguments fe redui-
loient a celui-ci : le moment de la
fengeance n’eft pas encore venu. Lan-
gage qui ne denote pas une verita-
ble amitie.
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